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Introduction
Océan et espace : 

quelles spécificités ?



Qu’est-ce que un/l’océan ?

Article « L’invention des océans. 

Comment l’Europe a découpé et 

nommé le monde liquide? »

Carte T dans l’O dominant jusqu’à la Renaissance : les trois 

parties de la terre habitée sont inscrites dans le O de l'anneau 

océanique infranchissable, et séparées par un T : la 

Méditerranée verticale entre l'Europe et l'Afrique, le Tanaïs (le 

Don) entre l'Europe et l'Asie, et le Nil entre l'Asie et l'Afrique.

Mappemonde de Barthélemy l'Anglais. 1479-1480. 

L’Océan global : carte créée par Richard B. Fuller, en 1946 pour une projection sur un 

cuboctaèdre qui présente l’avantage de ne générer que très peu de déformation de 

surface : dite aussi Dymaxion pour « Dynamic Maximum Tension », elle permet de 

représenter l'océan global d'un seul bloc autour de l'Antarctique 

Les limites des océans telles que définies par l’International Hydraugraphic Organization (trait noir) et la CIA, dans son World Factbook 

annuel (fond bleu).

Définition Larousse

Article « Océan » dans Géoconfluences
Article « Océan » dans Hypergéo

http://geoconfluences.ens-lyon.fr/informations-scientifiques/dossiers-thematiques/oceans-et-mondialisation/articles-scientifiques/l-invention-des-oceans.
http://geoconfluences.ens-lyon.fr/glossaire/ocean
https://www.hypergeo.eu/spip.php?article663


Qu’est-ce que l’espace ?

Article « L’invention des océans. 

Comment l’Europe a découpé et 

nommé le monde liquide? »

Définition du Centre National d’Etudes Spatiales

Source: Article de Libération sur les ambiguïtés de la 

définition de l’espace

On désigne par Univers tout ce qui existe. L'espace est cette étendue qui nous sépare des 
astres, et plus généralement sépare les astres entre eux. Il se situe, de notre point de vue, 
Terriens, au-delà de la partie de notre atmosphère terrestre. Les limites de l'espace ne 
peuvent cependant pas être définies précisément : la densité de l'atmosphère, enveloppe 
de gaz qui nous entoure et nous protège, diminue progressivement à mesure qu'on s'élève 
en altitude.

Source : https://cnes.fr/fr/quest-ce-que-lespace

 

Théodore von Karman, scientifique 
américano-hongrois qui a défini la frontière 
admise couramment entre la Terre et l’espace
« La Fédération aéronautique internationale 
(FAI) préfère se référer à «la ligne de Kármán», 
baptisée du nom du physicien hongro-
américain qui a identifié le point à partir 
duquel l’atmosphère devient trop rare pour 
des applications aéronautiques. Mais les 
découvertes publiées en 2018 par 
l’astrophysicien américain Jonathan McDowell 
enjoignent d’abaisser cette ligne de 
100 kilomètres à 80 kilomètres, faisant 
s’effondrer le consensus. La ligne orbitale 
minimale pourrait constituer une frontière de 
secours. Mais selon qu’un satellite a une orbite 
en ellipse ou en cercle, la distance à la Terre 
n’est pas la même. »

http://geoconfluences.ens-lyon.fr/informations-scientifiques/dossiers-thematiques/oceans-et-mondialisation/articles-scientifiques/l-invention-des-oceans.
https://www.liberation.fr/debats/2020/01/22/un-ciel-legalement-infini_1774628/
https://cnes.fr/fr/quest-ce-que-lespace


Les débuts de la navigation et de la cartographie marine de la Préhistoire à l’époque médiévale

Article « L’art de la 

navigation dans 

l’Antiquité » de P. Pomey

Carte des migrations des premiers hommes : l’homo sapiens peuple la Terre… en naviguant

Les Grecs inventeurs de la cartographie scientifique : 3 hommes vont lancer cette nouvelle discipline grâce à 

leurs travaux précurseurs. Thalès de Millet perçoit la rotondité de la Terre. Aristote en perçoit sa sphéricité, et 

Eratosthène la dimension de sa circonférence. L'astronome Hipparque, lui, est ensuite le premier à réaliser des 

projections cartographiques dans l'Histoire. 

Mais c'est Ptolémée qui symbolise 

la naissance de la cartographie en 

réalisant au IIe siècle sa célèbre 

Géographie, composée d'une carte 

générale du monde et de vingt-six 

cartes régionales. A gauche, une 

carte réalisée au XVe s. qui 

reprend ses travaux.

La période du Moyen Âge est très 

inégale dans la connaissance de 

la cartographie. Minime voire 

inexistante en Europe (à gauche, 

Mappae mundi datant de 1400) , elle 

est hautement considérée en Chine 

mais aussi dans les pays arabes. Le 

géographe Al-Idrissi se distingue 

par ses cartes et réalise dès le XIIe 

siècle des planisphères du monde, 

mais aussi des cartes détaillées, 

dont une de la péninsule arabique (à 

droite)

Article France culture « De 

l'Antiquité à Google Maps, la 

cartographie miroir du pouvoir»
Grecs et Romains face à la mer

https://www.persee.fr/doc/keryl_1275-6229_1997_act_7_1_962
https://www.decitre.fr/livres/navigation-et-geographie-dans-l-antiquite-greco-romaine-9782708409163.html
https://www.franceculture.fr/histoire/de-lantiquite-google-maps-la-cartographie-miroir-du-pouvoir


Les Grandes Découvertes et la révolution dans la connaissance de la Terre et des océans

Ci-dessus, une carte du monde 

datant de 1570.

Ci-contre, le plus vieux portulan 

(carte marine) retrouvé.
Cliquez-dessus pour l’agrandir.

Boussole de Christophe Colomb
Astrolabe de Magellan

http://expositions.bnf.fr/marine/grand/por_007.htm


Courants marins Carte sédimentaire Carte des câbles, conduites, épaves, obstructions

Prévisions : hauteur et direction des vagues

Les connaissances actuelles : l’exemple des données mises en ligne par le SHOM français

Carte des marées (marnage coefficient 120)

Prévisions : vitesse et direction du vent

https://data.shom.fr/donnees#001=eyJjIjpbLTIxNjk1MzMuNzAxNTU3Mzk1NSw2NzM4OTQ4LjM0Njk2OTU1NV0sInoiOjMsInIiOjAsImwiOlt7InR5cGUiOiJJTlRFUk5BTF9MQVlFUiIsImlkZW50aWZpZXIiOiJGRENfR0VCQ09fUFlSLVBOR18zODU3X1dNVFMiLCJvcGFjaXR5IjoxLCJ2aXNpYmlsaXR5Ijp0cnVlfV19


Les fosses océaniques encore méconnues

Don Walsh et Jacques Picard dans 

leur bathyscaphe descendant dans 

la fosse des Mariannes en 1960

Five Deep Expedition de l’explorateur américain Victor 

Vescovo qui a atteint l’endroit le plus profond des 

océans en 2019,

Une méduse des grands-fonds
Article Le Temps « Dans les 

abysses du Challenger Deep »

Localisation du point le plus profond de l’océan

https://www.letemps.ch/sciences/abysses-challenger-deep
https://www.letemps.ch/sciences/abysses-challenger-deep
http://www.astronoo.com/fr/articles/fosses-oceaniques.html


Les débuts de l’astronomie entre Préhistoire et Antiquité

Newgrange : un tumulus préhistorique irlandais dont la chambre mortuaire n’est éclairée par le soleil que lors du solstice d’été

Cette image montre une partie du papyrus Greenfield (1025 avant notre ère) 

où l’on voit le corps de Nout, tenu en place par Shou, et celui de Geb, au sol. 

Le plus ancien document d’astronomie de Babylone date de la 

période sumérienne de 2000 à 1600 :

« Au 15e jour du mois, Vénus disparut. Durant trois jours elle resta 

absente du ciel. Puis le 18e jour du 11e mois elle reparut à l’est. Des 

sources jailliront, Adad enverra sa pluie ; Ea apportera ses crues… »

L’astronomie égyptienne entre religion et science

Les progrès des Grecs : ici Aristarque de Samos (1er à imaginer 

l’héliocentrisme) et Hipparque d’Alexandrie

https://www.persee.fr/doc/barb_0001-4141_1997_num_8_1_27799
https://www.persee.fr/doc/barb_0001-4141_1997_num_8_1_27799
https://www.persee.fr/doc/barb_0001-4141_1997_num_8_1_27799
http://www.ens-lyon.fr/RELIE/Cadrans/activpedago/TextesCours/WebAstroAntique/Astrogrecque.htm


L’accélération récente des connaissances en astronomie

La révolution copernicienne de l’héliocentrisme

Les progrès de l’observation de l’espace grâce à l’invention du télescope

Télescope de NewtonTélescope de Gregory Télescope d’Herschel

Une accélération de la connaissance et de la « conquête spatiale » après la seconde guerre mondiale

La Station Spatiale Internationale 

depuis 1998

Le télescope spatial Hubble depuis 1990 

https://gallica.bnf.fr/blog/30032018/les-telescopes?mode=desktop


Océan et espace menacés par les activités humaines et les déchets générés

Les déchets de l’espace

Depuis 1957 plus de 5.000 engins ont été expédiés dans l’espace, générant régulièrement 

de nombreux débris spatiaux. Ces objets sont une menace pour les futures missions. On 

compte aujourd’hui 34.000 objets de plus 10 cm, dont 22.000 catalogués, et 

statistiquement 900.000 de plus de 1 cm et 130 millions de plus 1 millimètre.

Une équipe internationale a recensé 5.000 très gros débris, dont 3.000 satellites en fin 

de vie et 2.000 étages de lanceurs laissés à l'abandon dont elle a extrait une liste des 50 

objets spatiaux les plus dangereux, c'est-à-dire ceux qui présentent le plus grand risque 

potentiel de générer de nouveaux débris.

Pollution des océans par le plastique et des rejets d’hydrocarbures

https://www.futura-sciences.com/sciences/actualites/utilisation-espace-exclusif-liste-50-debris-spatiaux-plus-dangereux-84585/


La Convention de Montego Bay



Quelle appropriation (juridique) de l’espace ?

Les règles internationales

« La nécessité de réguler les activités humaines dans l'espace extra-

atmosphérique est apparue dès 1957. Les premiers textes établis par 

une résolution de l’assemblée générale des Nations unies en 1959, puis 

fixés dans le traité de Washington en 1967, posèrent cinq 

principes :

• L'espace vide n'appartient à personne et les corps célestes, y 

compris la Lune, appartiennent à tous. La question de possibles 

rivalités impériales, ou de volonté de contrôles de points 

stratégiques se trouve ainsi résolue ;

• Tous les États peuvent librement explorer et utiliser l'espace ;

• Les États sont invités à coopérer pour explorer l'espace. Le coût 

et les risques de l'exploration spatiale, ainsi que les risques de 

catastrophes d'origine spatiale de dimension planétaire rendent 

des coopérations internationales souhaitables ;

• Les États sont invités à utiliser l'espace à des fins pacifiques. 

Une course aux armements dans l'espace rendrait, en effet, une 

guerre potentielle encore plus destructrice que les deux guerres 

mondiales ; 

• Les États sont responsables de leurs activités et de celles de 

leurs nationaux dans l’espace. L'ampleur des risques que les 

activités spatiales font peser à l'humanité et à l’environnement 

nécessite la définition de mécanismes d'indemnisations. »

Source : https://www.defense.gouv.fr/portail/dossiers/l-espace-au-profit-des-

operations-militaires/l-espace-au-service-de-la-defense-et-de-la-securite-de-la-

france/y-a-t-il-un-droit-de-l-espace 

Quelle appropriation 

nationale ?

Acheter la lune, 

décrocher les étoiles

https://www.defense.gouv.fr/portail/dossiers/l-espace-au-profit-des-operations-militaires/l-espace-au-service-de-la-defense-et-de-la-securite-de-la-france/y-a-t-il-un-droit-de-l-espace
https://www.defense.gouv.fr/portail/dossiers/l-espace-au-profit-des-operations-militaires/l-espace-au-service-de-la-defense-et-de-la-securite-de-la-france/y-a-t-il-un-droit-de-l-espace
https://www.defense.gouv.fr/portail/dossiers/l-espace-au-profit-des-operations-militaires/l-espace-au-service-de-la-defense-et-de-la-securite-de-la-france/y-a-t-il-un-droit-de-l-espace
https://lunarembassy.com/
https://www.acheteruneetoile.fr/?gclid=CjwKCAjw07qDBhBxEiwA6pPbHpOvgAescjkoGzwzMBLvpTqU9e_Te8j5JCHM1Vo_OZla_kcbnJRxuxoCcIYQAvD_BwE


L’appropriation économique de l’océan : un lieu de passage (marchandises, câbles, paquebots de croisière)

90% des marchandises sont 

transportées par voie maritime

Le tourisme de croisièreLes câbles sous-marins



L’extraction minièreLa pêche

La production d’hydrocarbures offshore

L’appropriation économique de l’océan : l’exploitation des produits des mers



Quels enjeux économiques pour l’espace ?

Vidéo C’est pas sorcier sur les satellites

https://www.lesechos.fr/industrie-services/air-defense/le-marche-des-satellites-en-pleine-mutation-1129871
https://www.vanityfair.fr/pouvoir/business/story/business-le-tourisme-spatial-un-reve-devenu-presque-realite/13624
https://www.franceculture.fr/emissions/la-methode-scientifique/mines-spatiales-des-plans-sur-la-comete
https://www.franceculture.fr/emissions/la-methode-scientifique/mines-spatiales-des-plans-sur-la-comete
https://www.franceculture.fr/emissions/la-methode-scientifique/mines-spatiales-des-plans-sur-la-comete
https://www.franceculture.fr/emissions/la-methode-scientifique/mines-spatiales-des-plans-sur-la-comete
https://www.letemps.ch/sciences/abysses-challenger-deep


La militarisation de l’espace et de l’océan

https://www.netflix.com/fr/title/81021929


Axe 1
Conquêtes, affirmations 
de puissance et rivalités

20 juillet 1969 : Neil Armstrong, 1er homme à poser le pied sur la Lune



La conquête des mers en vue d’une conquête coloniale et commerciale

Les empires coloniaux européens au XIXe siècle

L’empire espagnol 

au XVIe s.

Les colonisation 

grecque (VIIIe-

Vie s. av. JC)



La domination des mers : Armada, Royal Navy

Invincible Armada

espagnole (1588)

Galion espagnol 

(XVIe s.)

1ers cuirassés de l’ère victorienne

Vaisseau de la Royal Navy, XVIIIe s.



Le formidable essor de l’US Navy pendant la Seconde Guerre mondiale

Guerre du 

Pacifique 

(1942-45)

6 juin 1945 : le débarquement de Normandie

Bataille de l’Atlantique (1939-45)

Attaque à la grenade sous-marine

Sous-marin (U-Boot) nazi

L'USS Dunlap tirant une 

torpille à babord en 1942



Le rêve de la conquête spatiale



Actualités françaises, 9 octobre 1957

Campagne électorale du Parti Communiste Italien en  1958

Sputnik : le nom du vaccin russe 

contre la covid-19

Timbres célébrant 

l’événement : 

timbres cubain, 

polonais, mongole et 

nord-coréen

Le satellite Spoutnik et 

la fusée du lancement 

R-7 « Semiorka » 

SPOUTNIK, LE 1ER SATELLITE ENVOYÉ 

DANS L’ESPACE : 4 OCTOBRE 1957





"Je lui ai demandé de nous pardonner et j'ai pleuré en la caressant 
une dernière fois", se souvient Adilia Kotovskaïa, biologiste russe. Le 
lendemain, le 3 novembre 1957, la chienne Laïka (qui signifie 
"aboyer" en russe), âgée de 3 ans, s'envolait pour un voyage sans 
retour et devenait le premier être vivant envoyé dans l'espace. Ainsi, 
un mois après la mise en orbite du premier Spoutnik soviétique, le 
deuxième satellite artificiel de l'Histoire décolle vers l'espace avec 
l'animal depuis le futur cosmodrome de Baïkonour, au Kazakhstan. 
Laïka, ramassée dans les rues de Moscou, ne survivra que quelques 
heures à son périple, la technologie pour la récupérer étant encore 
inexistante.
Le 3 novembre 1957, le lancement du Spoutnik avec Laïka "ne laissait 
rien présager de mauvais", se souvient Adilia Kotovskaïa. "Certes, lors 
de la montée de la fusée, le rythme cardiaque de Laïka a augmenté 
considérablement". Au bout de trois heures la chienne a récupéré son 
rythme normal. Mais tout à coup, après la neuvième rotation autour 
de la Terre, la température à l'intérieur de la capsule de Laïka 
commence à augmenter et dépasse 40°C, faute de protection 
suffisante contre les radiations solaires. La chienne meurt alors en 
quelques heures à cause de la déshydratation. Cependant, la radio 
soviétique a continué malgré tout à publier des rapports quotidiens 
sur "la bonne santé de Laïka", devenue héroïne planétaire. Selon la 
version officielle, longtemps soutenue par Moscou, Laïka a trouvé la 
mort grâce à un poison qu'elle a reçu avec sa nourriture pour éviter 
une mort douloureuse lors du retour de l'engin dans l'atmosphère.

https://www.sciencesetavenir.fr/animaux/chiens/le-3-novembre-1957-il-y-a-60-
ans-la-chienne-laika-etait-envoyee-dans-l-espace_117963 

LAIKA, LE 1ER ETRE VIVANT ENVOYÉ DANS L’ESPACE : 3 NOVEMBRE 1957

https://www.sciencesetavenir.fr/animaux/chiens/le-3-novembre-1957-il-y-a-60-ans-la-chienne-laika-etait-envoyee-dans-l-espace_117963
https://www.sciencesetavenir.fr/animaux/chiens/le-3-novembre-1957-il-y-a-60-ans-la-chienne-laika-etait-envoyee-dans-l-espace_117963


C'est entouré d'une boule de feu que le vaisseau cosmique "Vostok" de Youri 
Gagarine a achevé son orbite pour retomber sur la terre, révèle ce matin le premier 
cosmonaute dans le dernier des articles de la série intitulée "La route du cosmos", 
publiée dans la Pravda depuis le 30 avril.
Voici comment le premier cosmonaute décrit ce qu'il voyait par les hublots de sa 
cabine fonçant vers la terre, "en direction d'une région de l'URSS choisie à 
l'avance".
"Le retour vers la terre commençait. Je m'y préparais. Je m'attendais à ressentir le 
passage de l'état d'impondérabilité à celui des surcharges nouvelles, peut-être 
encore plus fortes que celles que j'avais éprouvées à la montée, et au 
réchauffement colossal de la paroi extérieure du vaisseau Spoutnik lors de l'entrée 
dans les couches denses de l'atmosphère. Je pensais: est-ce que tous les dispositifs 
vont fonctionner normalement ? [...] Par mesure de précaution, je m'orientais dans 
l'espace et me préparais à prendre moi-même la direction de l'appareil [...] 
Le "Vostok" commence à pénétrer dans les couches denses de l'atmosphère. "Sa 
paroi extérieure, écrit Gagarine, s'échauffait rapidement et, à travers les fentes des 
volets couvrant les hublots, je pouvais voir le reflet rouge et sinistre des flammes 
qui entouraient mon Spoutnik transformé en une boule de feu. Cependant, dans la 
cabine, il n'y avait que 20 degrés. L'impondérabilité avait disparu depuis longtemps. 
Les surcharges grandissantes m'écrasaient contre mon fauteuil [...] et elles étaient 
bien plus considérables que lors de l'envol. Le navire a commencé soudain de 
tourner autour de son axe [...].
"Mais ces radiations qui, au début, m'avaient inquiété, ont cessé, et le reste de la 
descente s'est effectué normalement. Tout le système de commande avait donc 
fonctionné parfaitement et mon vaisseau Spoutnik se dirigeait vers la région 
prévue. Je me suis mis à chanter tout haut ma chanson préférée: "La patrie 
entend, la patrie sait... "
"Plus que 10.000 mètres, 9, 8, 7... […]
C'est à ce moment que se situe l'un des points mystérieux de l'odyssée de 
Gagarine. Il est à 7.000 mètres. Puis, il se retrouve à terre. Il ne dit rien sur la 
manière dont il a touché le sol. […] Par la suite, au cours de toutes ses conférences 
de presse, le premier cosmonaute soviétique s'est refusé à dire si, oui ou non, il 
avait quitté la cabine de son "Vostok" avant que celle-ci se pose dans un champ. 
[...]

dépêche AFP, Moscou, 18 juin 1961

VALENTINA TERECHKOVA, 

1ÈRE FEMME DANS 

L'ESPACE LE 16 JUIN 1963

YOURI GAGARINE, 1ER HOMME DANS 

L'ESPACE LE 12 AVRIL 1961

https://www.youtube.com/watch?v=ysihplhRo7w


ALEXEÏ LEONOV, PREMIER HOMME À AVOIR EFFECTUÉ 

UNE SORTIE EXTRAVÉHICULAIRE DANS L’ESPACE 

LE 18 MARS 1965



« L’exploration de l’espace se fera, que nous y prenions part ou pas. 
C’est l’une des plus grandes aventures de tous les temps et aucune 
nation ayant la prétention de se poser en exemple vis-à-vis des 
autres ne peut envisager de prendre du retard dans la course à 
l’espace.
Car les yeux du monde sont dorénavant tournés vers l’espace, vers la 
Lune et les planètes au-delà, et nous avons fait le serment de ne pas 
voir cet espace sous le joug d’un étendard hostile et spoliateur, mais 
sous la bannière de la liberté et de la paix.
Nous avons choisi d’aller sur la Lune. Nous avons choisi d’aller sur la 
Lune au cours de cette décennie et d’accomplir d’autres choses 
encore, non pas parce que c’est facile, mais justement parce que c’est 
difficile. C’est pour ces raisons que je considère la décision prise l’an 
dernier de faire passer nos efforts dans le domaine spatial à la vitesse 
supérieure comme l’une des plus importantes de mon mandat 
présidentiel.
Il est certain que nous sommes en retard et nous le serons encore 
quelque temps en ce qui concerne les vols habités. Mais nous n’avons 
pas l’intention de rester en arrière et au cours de cette décennie, nous 
allons rattraper notre retard et prendre la tête.
Il est certain que tout cela coûte très cher. Le budget spatial de 
l’exercice en cours est trois fois supérieur à celui de janvier 1961 […]
Eh bien, l’espace est là et nous allons y aller… »

Discours de John Fitzgerald Kennedy, le 12 septembre 1962 
(Houston, Texas)

NEIL AMSTRONG, 1er HOMME A MARCHER SUR LA LUNE LE 20 JUILLET 1969



1971 : SALIOUT 1, LA 1ère STATION SPATIALE ORBITALE

1977 : SALIOUT 6

1986 : LA STATION MIR

Mir à la Cité de l’espace

https://www.cite-espace.com/actualites-spatiales/il-y-a-30-ans-mir-la-station-devenue-internationale/


L'idée d'un véhicule spatial réutilisable pour plusieurs missions est 
considérée dans les années 1960, mais n'est développée qu'après la 
mission lunaire Apollo 11, en 1969. La construction d'un prototype 
baptisé Enterprise est entamée en juin 1974. Lancé en août 1977, il 
n'effectue toutefois pas de voyage dans l'espace. Avec un retard de 
quelques années sur l'échéancier initial, une première navette spatiale, 
Columbia, effectue son vol initial de 54 heures le 12 avril 1981, 20 ans 
après que le Russe Youri Gagarine ait été le premier homme dans 
l'espace. Pour cette première, les objectifs sont essentiellement axés 
sur la réussite du vol, donc le départ, comme une fusée, le retour dans 
l'atmosphère et l'atterrissage qui se fait comme celui d'un avion. Cette 
tentative est décrite comme un succès par les autorités de la National 
Aeronautics and Space Administration (NASA) et le président Ronald 
Reagan. Dans le contexte de la guerre froide, l'Union soviétique 
s'inquiète pour sa part du potentiel militaire de navettes comme 
Columbia. Au cours des vols subséquents, celle-ci servira à différentes 
expériences scientifiques ou au transport d'équipements. Parallèlement 
à son évolution, d'autres navettes entrent également en opération : 
Challenger (1983), Discovery (1984), Atlantis (1985) et Endeavour 
(1992). Les missions se déroulent habituellement sans anicroche. Parmi 
les échecs, on compte l'explosion de Challenger, peu après son départ 
du 28 janvier 1986, entraînant dans la mort ses 7 membres d'équipage. 

Source : https://perspective.usherbrooke.ca/bilan/servlet/BMEve/1347 

1981 : COLUMBIA, LA 1ère « NAVETTE » SPATIALE REUTILISABLE

« Grâce à vous, nous sommes redevenus des géants ! » Ronald Reagan n'a 
pas lésiné sur le cocardier pour complimenter Young et Crippen, les deux 
héros de la navette spatiale. Il y a quelques mois, Columbia symbolisait 
l'Amérique, mais c'était une Amérique retardataire comme elle, 
dispendieuse, incapable de prendre son envol. Aujourd'hui, le symbole s'est 
renversé : la navette représente une grande, une triomphante Amérique. 
Succès technique, scientifique, bientôt militaire et commercial, le premier vol 
de Columbia est tout cela à la fois.

Source : L'Express (France), 25 avril 1981, p. 66.

https://perspective.usherbrooke.ca/bilan/servlet/BMEve/1347


La France dans la course à l’espace

Fusée Véronique R (1er modèle) : 1950

1968: 1ère fusée 

Véronique lancée 

depuis la base de 

Kourou

Le Centre spatial de Kourou aujourd’hui

1965 : Astérix : 

le 1er satellite français

lancé par la fusée Diamant



La guerre froide sous et sur les mers

USS-Nautilus, 1er sous-marin nucléaire inauguré par les Américains 

en 1954

Sous-marin d’attaque soviétique de classe November

Encyclopédie navale :

Forces de l’US Navy

Documentaire Arte « La guerre 

froide sous-marine »

Un avion américain oblige un navire soviétique à 

se détourner

Débarquement d’Incheon le 15 

septembre 1950 en Corée

Crise des missiles de Cuba (octobre 1962)

Guerre de Corée (1950-53) Aspects maritimes de 

conflits aux XXe-XXIe s.

https://fr.naval-encyclopedia.com/guerre_froide/US-Navy.php
https://www.dailymotion.com/video/xj37qr
https://www.dailymotion.com/video/xj37qr
https://cdn.reseau-canope.fr/archivage/valid/contenus-associes-aspects-maritimes-des-grands-conflits-N-9135-15531.pdf


Officiellement, Israël n’a jamais reconnu détenir 
l’arme nucléaire.
La Corée du Nord ne fournit aucune information 
publique sur ses capacités nucléaires.

Les forces nucléaires dans le monde



Porte-avions nucléaire et SNLE, les symboles de la puissance navale d’un pays

Porte-avions nucléaire français : 

le Charles-de-Gaulle

Sous-marin nucléaire lanceur d’engin 

français : le Terrible

Atouts d’un porte-avions 

nucléaire

https://www.lefigaro.fr/international/quels-sont-les-atouts-d-un-porte-avions-nucleaire-20201208


Les puissances navales dans le monde

Pays 
Total 

en 
service 

En 
cons-

truction

Porte-avions 
nucléaires 
CATOBAR 

Porte-
avions 

classiques 
STOBAR 

Porte-
aéronefs 

STOVL 

Total 
historique 

États-Unis 21 4 11 0 10 75
Chine 2 3 0 2 0 3

Inde 2 1 0 2 0 3

Italie 2 1 0 0 2 4
Australie 2 0 0 0 2 5

Royaume-
Uni

2 0 0 0 2 55

Russie 1 2 0 1 0 7
France 1 1 1 0 0 16

Espagne 1 0 0 0 1 3
Turquie 0 1 0 0 0 0

Mis à jour : avril 2023 

Les puissances en possession d’un ou plusieurs porte-avions



Les bases navales pour les SNLE



Militarisation de l’espace

Brouilleur de satellites de la Space Force américaine

Missile antisatellite Laser antisatellite

Décembre 2018 : mise sur orbite du premier satellite espion 

de nouvelle génération CSO de l'armée française.

La force spatiale 

chinoise

https://www.challenges.fr/entreprise/aeronautique/cso-gros-plan-sur-le-nouveau-satellite-espion-francais_632334
https://www.challenges.fr/entreprise/aeronautique/cso-gros-plan-sur-le-nouveau-satellite-espion-francais_632334
https://www.areion24.news/2019/10/25/la-force-spatiale-chinoise/


Les Etats-Unis, « thalassocrators »

Etats-Unis :  la 1ère Zone Economique Exclusive du monde



La puissance maritime française

La France possède le 
deuxième domaine maritime 
mondial avec 10.9 millions 
km² de ZEE, dont 97% borde 
ses outre-mer. Au regard de 
l’instabilité du contexte 
international et de la rivalité 
pour les richesses maritimes, 
la protection du domaine 
maritime est un objectif 
stratégique indispensable 
pour la défense de la France.
Source : Ministère de la 
Défense, mai 2021



Les Etats-Unis, première puissance spatiale



Une multiplication des acteurs

Article complet : « Une nouvelle 

course à l’espace ? », Areion24news

« Sur le plan international, la situation est donc claire : 
les États-Unis dominent largement le paysage dans tous 
les secteurs, avec comme seuls vrais concurrents 
l’Europe, qui est excellente techniquement et 
commercialement, mais manque d’ambition, et la Chine, 
qui a des ambitions mais pas encore le niveau 
technique, même si à l’horizon 2050 elle pourrait se 
hisser au niveau des États-Unis.
Mais ne pourrait-il pas y avoir un autre type de 
compétition, entre les États et de grands entrepreneurs 
privés, comme Elon Musk avec SpaceX et Jeff Bezos avec 
Blue Origin ? Les succès de SpaceX, avec ses lanceurs 
Falcon qui dominent désormais le marché du transport 
spatial, et ses vaisseaux Dragon, qui viennent 
d’effectuer le premier vol habité commercial pour la 
NASA, amènent certains observateurs à poser cette 
question. Mais il s’agit d’une aberration : SpaceX, pas 
plus que Blue Origin, n’est un concurrent de la NASA, 
mais bien au contraire un partenaire, dont le 
développement doit presque tout à la NASA. Les 
véhicules construits par SpaceX, et en particulier le 
lanceur géant entièrement réutilisable Starship, 
pourraient jouer un rôle important dans les projets 
lunaires puis martiens de la NASA, notamment si le 
système SLS/Orion s’avérait vraiment trop cher ! Donc 
synergie NASA/SpaceX, oui. Compétition, non. »

Source : « Une nouvelle course à l’espace ? », 
Areion24news

https://www.areion24.news/2020/12/14/une-nouvelle-course-a-lespace/3/


Des sociétés spatiales portées par des entrepreneurs 
emblématiques comme Elon Musk, le fondateur d’Amazon, 
Jeff Bezos, qui a créé la société Blue Origin ou encore Richard 
Branson qui a lancé la société de vols suborbitaux, Virgin 
Galactic. Cette intense activité entrepreneuriale est assez 
exceptionnelle dans une industrie historiquement dominée 
par des organisations publiques (ex. NASA, DoD, ESA, CNES, 
JAXA) et de grandes firmes (ex. Boeing, Lockheed Martin, 
Airbus DS, Thales Alenia Space)

Les marchés les plus ambitieux portent sur le tourisme 
spatial, déjà émergeant ces dernières années, l’exploitation 
minière et, bien entendu, à terme, la colonisation de la Lune 
et de Mars. Bien d’autres projets sont également initiés, 
avancés ou en cours de développement. On peut citer par 
exemple une offre de taxi privé pour l’espace et la création 
corollaire d’un nouveau type d’aéroport spécifique appelé 
spaceport. On pense aussi à de nouvelles stations spatiales 
dédiées aux recherches privées, à la production de 
nouveaux matériaux, de nouvelles énergies (propulsion, 
électricité…), voire même des stations spatiales utilisées 
pour la réalisation de films. Il peut s’agir encore de 
nouveaux marchés autour de la géologie spatiale et 
l’exploration minière sur la Lune, les astéroïdes ou Mars, la 
télémédecine et la médecine spatiale (microgravité, 
radiations cosmiques, chirurgie…), l’astrobiologie (pour 
étudier la vie dans l’univers) et l’agriculture spatiale (space 
farming). L’espace est ainsi désormais considéré comme un 
«nouveau territoire » prometteur pour de nouvelles 
solutions à visée terrestre. Parmi les nouveaux marchés 
envisageables à plus court terme, on peut citer différents 
services en orbite (ex. opérations de maintenance, de 
déconstruction ou de ravitaillement en énergie des 
satellites), la gestion et l’optimisation du trafic spatial ou 
encore le nettoyage de débris spatiaux.

Les projets en cours ambitionnent de faire changer de 
dimension les activités spatiales. La société SpaceX a par 
exemple demandé l’autorisation pour lancer 42 000 
satellites de télécommunication (en orbite terrestre basse, 
OTB) qui fourniront un accès à Internet n’importe où sur 
Terre. Les lanceurs réutilisables sont également au centre 
des nouvelles technologies spatiales car ils permettent de 
réduire drastiquement le coût du lancement.

L’entrée de la société SpaceX est par exemple le 
résultat d’un changement majeur dans la politique 
d’approvisionnement de l’agence spatiale Américaine. 
Au début de la conquête spatiale, les agences spatiales 
et les ministères de la Défense (ex. NASA, DoD), 
principaux bras armés des politiques industrielles 
spatiales en Occident, ont mis en place une politique 
d’innovation orientée mission. Ces clients 
gouvernementaux ont créé, façonné et soutenu 
l’écosystème spatial composé par exemple de filières 
industrielles couvrant tout le spectre des activités 
spatiales (lanceurs, exploration spatiale, 
télécommunication, etc.). Les contrats passés par les 
agences gouvernementales ont consisté à confier 
progressivement plus de responsabilités aux acteurs 
privés de l’offre. Au milieu des années 2000, la NASA 
décide de franchir un cap majeur avec le lancement du 
programme COTS. La NASA s’est inspirée de la 
tendance à la servicisation observée dans l’ensemble 
de l’économie. Plutôt que d’acheter un lanceur, elle a 
décidé d’acheter un service de lancement. L’autre 
changement majeur concerne l’assouplissement du 
contrôle des exportations. Les technologies spatiales 
peuvent dès lors être utilisées pour des usages civils 
comme militaires. Ce caractère dual a depuis toujours 
soumis le secteur à un contrôle des exportations qui 
limitait son développement. Depuis le milieu des 
années 2010, ce contrôle a été quelque peu relâché 
aux États-Unis, qui restent le principal exportateur de 
technologies spatiales. Cela a permis aux firmes 
américaines d’exporter leurs satellites, lanceurs et plus 
généralement leurs technologies spatiales.



New Space : les acteurs privés de l’espace

Satellites

Space X collabore avec la NASA et envoie des 

astronautes sur l’ISS, à l’image du français Thomas 

Pesquet (22 avril 2021)

Fusées et modules spatiaux



New Space : les acteurs privés de l’espace

Planetary Ressources : la recherche de ressources minières sur les astéroïdes

Blue Origin et le 

tourisme spatial

Le tourisme spatial L’extraction minière

https://www.youtube.com/watch?v=AILO71zIsek
https://www.youtube.com/watch?v=AILO71zIsek


Les projets des entreprises privées

Les colonies martiennes : le projet d’Elon Musk

Blue Moon : le projet de module lunaire présenté par Jeff Bezos



Axe 2
Enjeux diplomatiques et 

coopérations



Coopérer pour la recherche la station spatiale internationale

Visite guidée de l’ISS

Histoire des stations spatiales

Création de l’ISS

A quoi sert l’ISS ?

POUR ALLER PLUS LOIN

Emission de France culture : « La station 

spatiale internationale : un labo là-haut »

https://www.youtube.com/watch?v=9wl8FKoqCZU
https://www.youtube.com/watch?v=9wl8FKoqCZU
https://ru.ambafrance.org/L-histoire-des-stations-spatiales-VF
https://ru.ambafrance.org/L-histoire-des-stations-spatiales-VF
https://www.francetvinfo.fr/sciences/espace/thomas-pesquet/video-retour-vers-l-info-la-construction-de-la-station-spatiale-internationale_1921695.html
https://www.francetvinfo.fr/sciences/espace/thomas-pesquet/video-retour-vers-l-info-la-construction-de-la-station-spatiale-internationale_1921695.html
https://www.lemonde.fr/cosmos/video/2016/02/18/a-quoi-sert-la-station-spatiale-internationale_4868072_1650695.html
https://www.lemonde.fr/cosmos/video/2016/02/18/a-quoi-sert-la-station-spatiale-internationale_4868072_1650695.html
https://www.franceculture.fr/emissions/la-methode-scientifique/station-spatiale-internationale-un-labo-la-haut




La médiatisation de Thomas Pesquet au service de la puissance française



Activité 7 : rivalités et coopérations sur les mers du globe

https://padlet.com/profcormy/ocean


Les conflits en mer de Chine



Conflits sur les océans



Coopérations en Arctique



Des difficultés à faire adopter des règles à tous les Etats

Etats signataires du Traité sur l’espace de 1967
Etats signataires de la Convention des Nations Unies 

sur le droit de la mer de 1982 (Montego Bay)

En vert, traité signé et ratifié ; en jaune, traité signé mais non ratifié.



Demandes d’extension du plateau continental

En Arctique

Pour les territoires français



La course à l’Arctique avec le réchauffement climatique

En octobre 2018, un porte conteneur danois, le 

Venta Maersk, passe par la route du Nord-est 

escorté par un brise-glaces russe

Conséquences du réchauffement climatique sur la banquise

Des explorateurs sont parvenus à déposer, le 2 

août 2007, un drapeau en titane d'un mètre de 

hauteur aux couleurs de la Russie au fond de 

l'océan Arctique, à plus de 4 000 mètres de 

profondeur.



Objet de travail conclusif
La Chine : à la conquête 
de l’espace, des mers et 

des océans

Décembre 2019 : La Chine met en service son 2e porte-avion



Déclaration du gouvernement chinois sur la mer territoriale chinoise du 4 septembre 1958



Le Gouvernement de la République populaire de Chine déclare que :
1. La largeur de la mer territoriale de la République populaire de Chine est de 12 milles marins. Cette disposition s’applique à l’ensemble du 
territoire de la République populaire de Chine, y compris la Chine continentale et ses îles côtières, ainsi que Taïwan et les îles environnantes, 
les îles Penghu, les îles Dongsha, les îles Xisha, les îles Zhongsha, les îles Nansha et toutes les autres îles appartenant à la Chine qui sont 
séparées du continent et des îles côtières par la haute mer.
2. La mer territoriale chinoise située le long de la Chine continentale et de ses îles côtières a pour ligne de base la ligne que forment les 
lignes droites reliant les points d’inflexion se trouvant sur la côte continentale et sur les îles côtières les plus éloignées ; les eaux qui 
s’étendent sur 12 milles marins au-delà de cette ligne de base constituent la mer territoriale de la Chine. Les eaux situées en deçà de la ligne 
de base, y compris la baie de Bohai et le détroit de Qiongzhou, sont les eaux intérieures chinoises. Les îles qui se trouvent en deçà de la 
ligne de base, y compris les îles Dongyin, l’île Gaodeng, les îles Mazu, les îles Baiquan, l’île Wuqiu, les îles Jinmen (petite et grande), l’île 
Dadan, l’île Erdan et l’île Dongding, sont les îles des eaux intérieures chinoises.
3. Aucun aéronef ni navire étranger à usage militaire ne peut pénétrer dans la mer territoriale chinoise ni dans l’espace aérien situé au-
dessus sans la permission du Gouvernement de la République populaire de Chine.
Tout navire étranger naviguant sur la mer territoriale chinoise doit observer les lois et réglementations pertinentes établies par le 
Gouvernement de la République populaire de Chine.
4. Les principes énoncés aux paragraphes 2 et 3 s’appliquent également à Taïwan et ses îles environnantes, aux îles Penghu, aux îles 
Dongsha, aux îles Xisha, aux îles Zhongsha, aux îles Nansha et à toutes les autres îles appartenant à la Chine.
Les zones de Taïwan et Penghu sont toujours occupées par les forces armées des États-Unis. Il s’agit d’une atteinte illégale à l’intégrité et à la 
souveraineté territoriales de la République populaire de Chine. Taïwan, Penghu et les autres zones de ce type doivent encore être reprises, 
et le Gouvernement de la République populaire de Chine est en droit de le faire en temps opportun et par tous les moyens opportuns. Il 
s’agit des affaires intérieures de la Chine, dans lesquelles aucune ingérence extérieure ne sera tolérée.

Déclaration du gouvernement chinois sur la mer territoriale chinoise du 4 septembre 1958



Déclaration du gouvernement chinois sur la mer territoriale chinoise du 4 septembre 1958

1999 : Shenzhou 1 : 1er vaisseau spatial

2003 : Shenzhou 5 : Yang Liwei, 1er taikonaute

2011 : Shenzhou 8 et 9 : arrimage à la station 

spatiale Tiangong 1

https://www.cairn.info/revue-monde-chinois-2020-4-page-5.htm


Croissance rapide de la Marine chinoise

Amiral Liu Huaqing, le père de la Marine moderne

« Maintenant, tous les pays s’intéressent aux porte-avions, 

qu’ils soient d’attaque ou avec des aéronefs à décollage et 

atterrissage courts : ils doivent tous résoudre le problème 

de la défense aérienne et de l’attaque en mer. Les États-

Unis et l’Union soviétique font de grandes choses. 

D’autres, comme l’Italie, la France, la Grande-Bretagne 

les construisent aussi. Le Japon est un pays vaincu, et sa constitution ne lui permet pas, mais il pourrait le faire facilement.

C’est plus difficile pour nous. Nous rencontrons certaines difficultés en termes de ressources financières et de technologie… Il est donc 

nécessaire de clarifier cette question au plus tôt. Le but de notre porte-avions n’est pas la guerre mais la sauvegarde de l’unité nationale, la 

sauvegarde des droits et intérêts maritimes et le maintien de la paix mondiale. Si nous avons un porte-avions, la qualité de la marine 

changera complètement et la capacité de combat de la marine sera également améliorée. Elle sera mieux à même de mettre en œuvre la 

politique stratégique de défense active de notre armée »

Discours de Liu Huaqing en 1987
Source : https://lemarin.ouest-france.fr/defense/long-format-avec-le-porte-avions-fujian-un-vieux-reve-chinois-devient-realite-441d918a-9e5d-11ee-bd2f-c995ab88b3c3 

https://lemarin.ouest-france.fr/defense/long-format-avec-le-porte-avions-fujian-un-vieux-reve-chinois-devient-realite-441d918a-9e5d-11ee-bd2f-c995ab88b3c3


La Ligne des neuf traits

La « ligne des neuf traits » est apparue pour la 
première fois sur des cartes chinoises en 1947. Au 
lendemain de la seconde guerre mondiale, l’empire du 
Japon, qui contrôlait la région, est démantelé. La Chine 
décide alors de revendiquer 90 % de la mer de Chine 
méridionale, en raison de son histoire et de son 
influence dans la région.
Depuis, cet élément est devenu central au sein du 
nationalisme chinois, cette ligne étant même inscrite 
sur les passeports de ses ressortissants.



Les nouvelles ambitions spatiales chinoises dévoilées dans le Livre blanc de 2016

« ACTIVITÉS SPATIALES DE LA CHINE EN 2016
-- La Chine s'oppose à l'utilisation des armes et à la course à 
l'armement dans l'espace
-- La Chine souhaite parvenir au 1er alunissage de 
l'humanité sur la face cachée de la Lune en 2018
-- La Chine projette de lancer sa 1ère sonde vers Mars d'ici 
2020 
-- La Chine va offrir des services de navigation mondiale par 
satellites d'ici 2020 
-- La Chine va activer le projet de lanceurs lourds »



Les succès chinois

En 2019 : des graines de 
coton ont germé sur la 
Lune, avant de mourir à 
cause du gel

Yutu-2 paré à explorer 
la face cachée de la 
Lune (rover descendu 
de Chang’e 4) en 2019 



Les succès chinois

Analyse des petits morceaux de roche lunaire 
rapportés par la la sonde Chang’e 5 (2020)

5 juin 2019 : une fusée Longue Marche 11 a été lancée depuis 
une plateforme flottant en mer. A son bord, sept satellites. 

Zhurong, le rover chinois sur Mars 
(mai 2021)

https://www.futura-sciences.com/sciences/breves/tianwen-1-zhurong-images-inedites-arrivee-rover-chinois-mars-4817/


Tiangong (« Palais céleste »), la station spatiale chinoise

https://www.youtube.com/watch?v=wWd-_dNmPT4


Poldéraisation militaire : la Chine construit une « grande muraille de sable » en mer de Chine

Poldérisation militaire chinoise dans les Spratleys

https://www.lefigaro.fr/international/2015/02/21/01003-20150221ARTFIG00048-pekin-etend-son-emprise-en-mer-de-chine-meridionale.php
https://www.lefigaro.fr/international/2015/04/13/01003-20150413ARTFIG00089-pekin-construit-une-grande-muraille-de-sable-en-mer-de-chine.php
https://clio-carto.clionautes.org/la-polderisation-de-fiery-cross-iles-spratleys-deuxieme-partie.html




Déclaration du gouvernement chinois sur la mer territoriale chinoise du 4 septembre 1958

https://investir.lesechos.fr/actu-des-valeurs/la-vie-des-actions/grece-le-piree-passe-officiellement-sous-pavillon-chinois-1715449
https://www.lesechos.fr/monde/asie-pacifique/le-sri-lanka-pris-au-piege-des-nouvelles-routes-de-la-soie-chinoises-1148337


La place de la Chine dans les lancements orbitaux

« Une petite mais puissante fusée 
chinoise capable de transporter des 
charges utiles à des coûts compétitifs a 
mis en orbite neuf satellites samedi [3 
février 2024], ont rapporté les médias 
d'État chinois, dans ce qui s'annonce 
comme une nouvelle année chargée 
pour les lancements commerciaux 
chinois. […] Jielong-3 peut transporter 
une charge utile de 1 500 kg sur une 
orbite héliosynchrone de 500 km. 
China Rocket Co a déjà déclaré que la 
fusée pouvait transporter plus de 20 
satellites pour un coût de lancement 
inférieur à 10 000 dollars par 
kilogramme, soit un prix compétitif au 
niveau mondial pour les fusées à faible 
portée.
Ce coût est similaire à celui des 
lancements d'autres petites fusées 
chinoises, dont la Longue Marche 11, 
mais la taille de leur charge utile est 
nettement inférieure. »
https://www.zonebourse.com/cours/action/CERES-INC-
17916681/actualite/La-Chine-lance-la-fusee-Jielong-3-
alors-que-les-missions-commerciales-s-accelerent-
45879734/ 

Avec des tarifs allant de 4 700 à 12 600 dollars par kilogramme, les tarifs de SpaceX restent moins élevés que 
ceux de son principal concurrent, Arianespace, dont la facture oscillerait entre 8 300 et 18 700 dollars par 
kilogramme en utilisant son lanceur Ariane 5.
https://www.lemonde.fr/les-decodeurs/article/2018/02/07/comment-spacex-s-est-fait-une-place-dans-l-aerospatial_5253404_4355770.html 

https://www.zonebourse.com/cours/action/CERES-INC-17916681/actualite/La-Chine-lance-la-fusee-Jielong-3-alors-que-les-missions-commerciales-s-accelerent-45879734/
https://www.zonebourse.com/cours/action/CERES-INC-17916681/actualite/La-Chine-lance-la-fusee-Jielong-3-alors-que-les-missions-commerciales-s-accelerent-45879734/
https://www.zonebourse.com/cours/action/CERES-INC-17916681/actualite/La-Chine-lance-la-fusee-Jielong-3-alors-que-les-missions-commerciales-s-accelerent-45879734/
https://www.zonebourse.com/cours/action/CERES-INC-17916681/actualite/La-Chine-lance-la-fusee-Jielong-3-alors-que-les-missions-commerciales-s-accelerent-45879734/
https://www.lemonde.fr/les-decodeurs/article/2018/02/07/comment-spacex-s-est-fait-une-place-dans-l-aerospatial_5253404_4355770.html


La nouvelle route de la soie polaire



La Chine tisse sa toile économique en Arctique

L’Arctic Yearbook 2018, ouvrage de référence sur les questions touchant le Grand Nord, 
consacre une large part de son édition aux ambitions chinoises en Arctique. Tout a 
commencé en janvier 2018. Au plus fort de l’hiver, les Canadiens découvrent, stupéfaits, 
la publication par la Chine d’un livre blanc sur ses intentions maritimes, géopolitiques et 
économiques dans l’Arctique. L’Empire du Milieu, qui, en tant qu’Etat non riverain de 
l’Arctique, s’était bien gardé jusque-là de dévoiler ses ambitions à propos du Grand Nord, 
y révélait ses plans à long terme: créer des «Routes de la soie polaires» par lesquelles 
Pékin satisferait ses immenses besoins en ressources naturelles.
Le réchauffement climatique ouvre de nouvelles routes maritimes, notamment l’été au 
pôle Nord. Dans son livre blanc, Pékin ne rentre pas dans les détails de ses ambitions. 
L’Arctic Yearbook, lui, relève que «les investissements chinois dans les Etats de l’Arctique 
sont souvent critiqués à cause de leur manque de transparence et que ces 
investissements sont généralement financés par des prête-noms». Cette étude polaire 
souligne aussi que les Chinois prennent position stratégiquement dans les pays 
arctiques: construction d’un chemin de fer dans le nord de la Norvège et de la Finlande, 
prise de position dans des projets miniers au Groenland ou de gaz en Sibérie. Le 
Danemark a pour sa part refusé de vendre aux Chinois une ancienne base navale dans 
son territoire autonome du Groenland.

Diplomatie économique
Pékin a aussi pris des participations dans de nombreux projets 
pétroliers et miniers canadiens, notamment au Nunavut, dont les 
matières premières pourraient dans le futur transiter via les Routes 
de la soie polaires chinoises. Pékin veut prendre pied partout où il est 
possible de le faire dans l’Arctique et a ainsi effectué des prêts à 
l’Islande, après la crise financière de 2008. En échange, Reykjavik a 
soutenu Pékin pour obtenir un poste d’observateur en 2013 au 
Conseil de l’Arctique, dont les Etats permanents sont le Canada, les 
Etats-Unis, la Suède, la Norvège, le Danemark, la Russie, la Finlande 
et l’Islande. Les Chinois disposent désormais d’un hub maritime en 
Islande et ils ont signé un traité de libre-échange avec Reykjavik.
Parallèlement, la Chine a déjà mené neuf expéditions polaires, franchi 
le passage du Nord-Ouest avec un brise-glace long de 167 mètres, le 
Xue Long 1 (Dragon des neiges 1), racheté à l’Ukraine au milieu des 
années 1990. Sans tambour ni trompette, l’Empire du Milieu a 
inauguré en septembre son second brise-glace, le Xue Long 2, le 
premier made in China. Et un appel d’offres a été lancé en juin 
dernier pour un modèle de brise-glace nucléaire. Les experts de 
l’Arctic Yearbook évoquent dans ce domaine un possible accord entre 
le spécialiste russe des brise-glaces nucléaires, Rosatomflot, et la 
Chine. En occupant scientifiquement et économiquement le pôle 
Nord, Pékin veut se positionner pour le jour où les Etats arctiques s’y 
partageront des zones d’influence économiques.

https://www.letemps.ch/economie/chine-tisse-toile-economique-arctique
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